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Vo: Pqui frequentez rh cmentie Cour 
qui eltes continuellement auprés la perfonne 
du Roy , qui auez l'oreille de fa Majelté, auffi 


bien que celle des Miniftres d’Eftat : :qui eftes 


afectionné de la Reyne, conhdént de {es Le- 
crets , & parent du Chancelier : Que dit-on 


maintenant à la Cour, quelles nouuelles nous 


en pouuez vous apprendre? & quelles font les 
affaires qui s’y traictent ? Pour refpondre en 
deux motsa ce que me demandez, & pour fa- 
tisfaire aux obhgations que j'ay à ANRT 
amitié que nous auons contracté enfemble, 
qui eftinuiolable , Le vous diray que la PA 
France par vn cataftrophe eftrange par vncfu. 
nefte metamorphole, & par . changement 
digne de larmes, eft deuenuë vn Theatre où 
l'on ne parie que de Joüer de fanglantes Trage- 


dies. V ous qui auez leu , ou pour le moins, 


VOuSaucz ouy dire,que Norois autrefois Prin- 


ce cruel & abandonné atoutes fortes de déhAnr 
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ches, ne trouus point de diuereiffement plus 
agreable dansla violence de fa pañlion, S LE 
le deffein de fe vanger defes propres Citoyens, 
que de faire mettre le feu aux quarre coifis de 
Rome, & regarder cetembrafement aurauers 


d’vne emeraude. Vous auez ouy dire encor 


que Domitian proteftoit que la charongne 
puante d'vn ennemy mort, eftoit vn arfum 
mille fois plus odoriferant queles plus p LE LI = 
fes fenteurs du monde. Tay euy dire que la 
Revneauoit enuie d'en faire de même & qu el- 


. Je vouloït reduire en cendres, & les Villes & 
les perfonnes quiauoient choquéfes deffeins 8e 
contredit {es intentions. Si elle fait feu , vous 


éftesaflure que Monfieur le Prince {era a pier- 
ea fu: | le baitra; Monfieur le 
re a fufdauec lequel on le battra; Mondieur le 


Dur d'Orléans feruira d’allumette ,auffi bien 
 brufle il coufours par les deux bouts, les che- 


mifes des niepces à Mazarin feruiront de mcf- 
che: & la calotte du Cardinal, de foufletauec 
lequel on allumera le feu par toute l'eftendué 
de la France, & des os des pauures François brû- 
lez on en doit compofer vn mufc que ceux de 


la Cour ,ou pluftoft de la faétion de Mazarin, 


ottcront continuellement, & dont l'odeurira 
iufques en Efpagne refiouyrfa Majefté Catho- 
lique, aucc quiila grandeenuie de faireamitié. 


| Maïs qu'il preñne warile qu'il ne foit enfeuelis 


fous 


er 
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ous les mefmésruines des autres, & qu'ils con- 
fiderent que le feu eft vn element aueugle qui 


n’efpargne perfonne; qu'illembrafe aufli bien 


les Palais des Monarques, que les pauures (GE 
banedes Bergers , & qu'ila auf peude refpect 
pour les Templesfacrez ;que pouf les lieux in- 
fames & impudiques.‘Samfon ne fur-il pas c£- 
craféfougles demolitions dum efmebaftiment 


oufesénnemis fe trouuerent morts. Siron Roy 


d'Egypte ne fut-il pas tuc de la mefme flefche 
u'ik décocha contre vn: prince. de fon {ang 
qu'il vouloit percer. Et cet autre ne fut il pas 


malheureufement trompé,iqui ayant mis au- 


prés de luy à table deux pommes , dont lyvne 


eftoit empoilonnée,; &auec la quelle il vouloit 
faire creuerfon ennemy;la prit fans y penfer, à 
mañgea , & en mourut. Neantmoins nous 
£ommesbien sal-heureux d'auoir des Princes 
quiayentfi pewdaffeétion pour leur patrie, & 


aflez de cruauté-pautivouloir déch: rer les: en- 
crailles de leurs propreslenfans. Ilres'enfout 


PONEREER PES cfonserspuiique les Reynes Ef- 
pa gnolles. n'ont iamaisque xroublé Ja France 
que lesralienson uelté le poifon des François, 
; comme l’italieen 4 eftc le Ci metiere & be one 
beau : & que.ceux de la maifon de Condé, der 
puis quatre-vingr ans en ça, n'ont fair que rui- 


ner | Éftar par leurs rapines, leurs auarices,leurs 
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rebellions, leurs pratiques , & leurs faétions, 


Vousaucz ouy dire comme les Reynes qui one 
eu trop de bonré-pour des Miniftre s ont caufé 
mille defordres dansles Royaumes, & Comme 
la vie des Roysn'a pas eftéen affurance entre 
lesimains d'vne femme,quoy que mere & Rey- 
ne tout enfemble. Auez.vous ouy dire que la 
Reynedeffend le party du Cardinal plus que ia- 


_ mais? qu elle luy fait des careles extraordinai- 


res, Auez vous ouy dire que Monfieur le Prin- 
ce comméce aeftreialonx de cela: Mais à quoy 
croyez-vous qu'aboutirontrousleurs deffeins; 
file Ciel ,& les Princes n'endiuertiffent l'illuë, 
finon à perdreles gens de bien, & à ruiner le do: 
maine du ROY.AUez voué ouy dire qu'à la Cour 
maintenant ce be foit que mafques, que feintife 


quediflimulatios lar eine cachefousle fienl'af: 


fection quelle a pourvnfeul, & la haine grande 
qu'ellea conçeucontie plufieurs le C. couure 
foubs{on bonnerde funeftes vengeances, & de 
malheureux deffeins ,le Prince de Condé diff - 
mulelenuie qu'iladeperdre Mazarin, &'de dé: 
pouiller cére corncille qui s'eft reueftu édes plu: 
me detoutlemode,&de tousles LEouysd'orde 
laFrance, Madamoifelle tient fécretré la paffion 
quelle a de fe marier, & den'eftre plusfille , le 
Chanceliern'ofedire quilen Veutau Parlemét, 
ksPartifansnofenc aon:plus parler de‘leurs par: 


» € 

tis, crainte que leur argent ne les fa flene perdre, 
& qu apres s'eftre defpouilléz on nélesdeftine 
à 4 mort, comme des victimes. Sr du 
fang dés pauures, qu ‘il faut Aacrifier aux plaintes 


| publiques d'vn peuples quidemande vengéan- 


ce. Enfin tout y eff contréfait,iufqués au Prin: 
ce de Conty quiale corps boflu ; & iufques à au 
_pued'Orleans qui al'ame détrauers;auecvous 
ouydire que la Cour de France reflemble celle 


de Vefpafian Empereur de Rome} ou la: vertu 


 éftoit mefprifée ; &leviceen eftime, ou lès nié! 
chans éftoient fauorifez, & les! gens de bien'mal 
reçeuss où l'onblafmoitice qui eftoir louable, & 

oùl'onloüoit lesactions dignede bi aime & de 
reproche’, ;eù la fourberie pañloit pour: 'iddreffe 
d' efprit, la vengeance pour fuftice, la diMimu 
lation pour prudence, la chalteté pour foiblefte: 
Auez vousouy dire que les filles de la Reyni 
fennuye que le Roÿne retourieà Paris, pour 
voir reuenir en Cour tous les galands: AUCZ 
vous ouy dire quelé Grand Maïltre eft deuenu 
palonne de Madame de Montbafon, & s'il n'a- 
doit les gouttes qui V empélchent de marcher 
qu'il'attraper 3 cétte N yrmphe à à lacourte, & 

Fobligeroit à luy faire‘ciuilité: Enfin pour cou 
per court; vous auez ouy dire que RRéyne) pour 
gaigner tout le monde, & fe faire desamis pour 
appuyer fa Couronne: 3 & Maintenir fon autho. 


" nté, propole des mariages, ou des recompences 


ee 
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à va chacun,elle fait les doux yeux à ceux quel. 
le veut perdre, & par des artifices queluy con- 
feille Mazarin , rend des complaifances à des 
marofts quinemeritent que des chaftimens, & 
qui pailent pour fufpeétes dans, lefpric des 
moins fages, ou des plusintereflez, onn'enten- 
dit iamais tant dise à la Cour &-moins faire,que 
{i l’on y fait quelquechofe,ce n'eft rien qui vail- 
le, carlesvnsy fontce qu'ils ne deuroientpas, 
les autres tout au contraire-de ce qui leur eft 


commande, & les autres contre les fentimens 


de leur confcience ;.on parle de tout, &on n'en 
dit que du mal, à leur dire Paris efttrop puif- 
fanc.;les Bourgcoistrop refolus ,les gueux trop. 
infolens. le Parlementtropirrefolu, Monfieur 
de Beauforttropaccomply & tropaymé, mais 
que.ne diroit la Cour des autres , puis qu'elle 


 mefdit d'elle mefme,, & qu'ils fe blafmenct les 


vns des autres ; la Reyne dit-on.eft trop paflion- 
née, le Cardinaltrop heureux. & trop ignorant, 


le Prince de Condétrop'vindicatif, le Prince de RBC 
Conty.trop fçauant, de Granmont court trop NcU 


vite, &le Grand maifreitropimal aux pieds, 
bref la Cour eftvnécho: où vous n'enrendez 
que desouy dires, . U 56 
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